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LE COVENANT
RÉFORMÉ

Il parait que ie Pacte du sacro-1 procéder à une occupation de la
saint Covenant qui devait, sinon | ligne du Mein, ainsi que fit M.
ramener l'âge d'or sur la terre, du Millerand, ou du bassin de la Ruhr,
moins faire disparaître l'âge de fer, jl'Afiemagae invoquerait aussitôt

La guerre greco-turque LE MARIAGE DE M. VÉNiZÉLOS

était plutôt mal établi. En effet,
depuis que la Ligue a ouvert sa

deuxième assemblée pléniére, les
amendements à celui-ci pleuvent
dru comme grêle. Bientôt on ne les
comptera pins et si seulement la
moitié d'entre eux sont adoptés,
toute l'économie constitutionnelle
de la Société des nations en sera

bouleversée au point que M. Woo-
drow Wilson ne reconnaîtra plus
son enfant bien-aimé.
Ainsi, par exemple, l'article 10,

le fameux article 10, qui est un des

l'article 10. Elle crierait à l'empiè-
tement de son territoire officiel, à
la conquête déguisée, à l'agression, jj
etc. Elle saisirait le conseil de la |
Ligue de ses doléances, réclamant {l'évacuation immédiate. Et si la
France s'}' refusait, elle entrerait
alors en conflit avec la Li^ue.
A supprimer entièrement Parti-

cle 10, avec toutes les conséquen-
ces de sa radiation, la Ligue y ga-
gnerait de pouvoir espérer que les
États-Unis, touchés de ce bon vou-f
loir, se désisteraient de leur hosti-

piliers du Pacte, qui "a été unedes'lité contre le Covenant. C'est peu
causes du conflit entre le Sénat de ; probable, car, en dehors de Parti-
Washington et le président, Parti-'cle 10, dirimant de la doctrine de
cie 10 auquel celui-ci tenait an-

tant qu 'à la prunelle de ses yeux,
semble bien malade. La commis-

Monroë, les Américains 11e veulent
pas reconnaître les pouvoirs attri-
hués au Conseil et à l'Assemblée

sion des amendements a adopté un de la Ligue. En somme, c'est le
texte «interprétatif» et limitatif, \Pacte tout entier qui devrait être
pour ne pas dire destructif, de ses (revu et corrigé M. Viviani n'hésite
dispositions, d'après lequel cet ar- pas à convenir qu'il a été mal ré-
ticle n'a plus aucune signification !digé. «J'irai même jusqu'à dire,
et ne représente plus qu'une logo-'écrit-il, que la. faute a consisté à
machie qui n'est pas nature à faire du Pacteia préface du Traité,
rehausser le prestige, j|e la Société Le Traité de paix devait se suffire
des nations. à lui-même, être appliqué par les
Mieux vaudrait et de beaucoup nations qui, du sang de leurs fils,

le supprimer carrément, ce qui fe- pour le triomphe du Droit, en
rait disparaître un leurre

^

et un avaient écrit tous les termes. »

danger ; leurre, parce qu'il pro- Le Covenant n'est donc qu'une
mettait une assistance que la Ligua superfetation parasite au traité et
était impuissante à donner effecti- par suite nuisible.
yement ; danger, parc# que, en ]
réalité, tout en paraissant dirigé j
contre l'Allemagne, il devait fata-

г

lement faciliter à celle-ci toutes les
violations du traité de paix. C'est
pour cela que les Allemands tien-'
i&eiit tant à être représentés à l'as-
й^шЫее de Genève.

A. de La Jonquière.

LES MATINALES
J'ai transcrit, dimanche, d'après la

philosophie d'un vieux beau qui connaît
la vie dans tes coins, les petites forma-

Seulement la suppression ou la
а .це$ ^ гетрЦг p0Ur un homme au

mutilation de i article entraîne
re ^oar qes vaCances. Ce conseilleur averti

celle de 1 article 11, car toute la
, .

première parti * de celui-ci-et, «»' blenme *»**» es,cer,ames

sans elle, la seconde devient tout à loale <emm Л"ГЯ" savoir

fait inopéi лп!е—est la conséquence A chacun selon son sexe dit-°n > аГ1П de

de l'article Ю. En outre, il faudra contenter tout le monde. Je ne saurais

également remanier les articles 16 ne pas approuver une sollicitude anssi

et 17, relatifs aux mesures coërci - impartiale.
Jiyes à prendre contre tout Etat Mesdames, voici pour vous :

rebelle travers la Société et les met- j ^ Vous pouvez sans vous déshonorer,
Ire <.43 liai inonie avec la nouvelle vous permettre
rédaction édulcorée de l'article 10 1

Et nuisant, de par la volonté jo , evicmé de M- Woodrow W.lson, le Plus sem ble 1 tte

Pacte a été incorporé au traité de) »*« Voici РЛгаш que vous

paix, puisqu'il en est par tie inté- pouvez prononcer sans crainte :

gran'te, les corrections à la charte

Le général Papoulss à Brousse
On mande de Smyrne que le général

Papou latr- s'est rc-nda à Brousse ponr
conférer avec le roi au sujet du dévelop-
peraent ultérieur des opérations militaires.

Commentaires anglais
Londres, 19 A.T.I — L'opinion géné-

raie de la presse anglaise concernant

la question orientale est que ce problème
a assez traîné en longueur et qu'actuel-
lement sont règlement s'impose dans

l'intérêt du rétablissement de la paix gé-
nérale.

La plupart des journaux anglais font

ressortir que les Grecs n'ont pas about

à l'anéantissement de l'armée kémaliste ;

cette dernière, également n'a pas réussi

à chasser les troupes hellènes d'Anatolie.

Dans ces conditions, dit le Morning Posl

les combats en Anatolie pourront se pro-

longer encore longtemps, et la situation

équivoque nuisible aux intérêts généraux
en Orient menace de devenir chronique.
11 faut rémédier à ce mal, affirme le

Snnday Times en recommandant aux

! belligérants de suivre la voix de la raison

qui est celle de la cessation immédiate

ji des hostilités.

j Le Globe dit que la conférence des

Communiqué officiel hellénique
17— 18 septembre

17 Septembre,—-
Sur le front du Sakaria, cal-

me.

18 Septembre — Notre armée
a oeeupé la ligne Mihalidj et
les hauteurs à l'est de Sivri-
Hissar. Ij 'ennemi n 'a pas suivi
les mouvements de nos trou-

рев.
19 septembre 1921

Généralissime PAPOULAS

La Grése continuera la guerre
Londres, 18. A.T.I. — On annonce

d'Athènes que les milieux politiques
grecs sont en faveur de la continuatioi
de la guerre et, par conséquent, ho-tile
à tout rapprochement avec l'ennemi

tant qu'il ne sera pas complètement
battu et forcé de demander la paix.
Le Morning Post dit que le ministre

des affaires étrangères de Grèce, M.

Ballazzis, a renoncé à son voyage à

Londres, pour ne pas donner lieu à des

interprétations tendancieuses de la part
des ennemis de la Grèce.

La Grèce et la paix ?
Le Palris a publié hier soir la dépê-

che suivante d'Athènes, en date du 20 j ambassadeurs examinera la question
septembre: I orientale et le Conseil Suprême sera ap-

« Les gfpmttm anglais «»i Lelé 4 dérinil. l'attitude que les gouverne-
viennent d'arriver ont conféré
longuement hier avec M, Gou
twtris et Jf. Baltaxxis. On con

sidère eontme certain que celte
entrevue se rapportait à l'atti-
tude de li Grèce quant à ses

dispositions en vue de la con-

elusiosi de la paisc avec la Tur-

quie. MM. Gounaris et Mal-

taxxis, interrogéspar des jour-
nalistes, ontf itpreuve d'une

grande réserve. Mais il est cer-
tain qu'ils ont communiqué
auœ alliés les conditions de la
Grèce. »

jments de i'Entente doivent adopter
fvers le problème oriental.

en

quelques impressions
pittoresques. Il est bon que vous vous

wilsonienne se concilieront-elles,
et dans quelle mesure, avec les

prescriptions de l'instrument di-

plomatique?
Cet article 10 est ainsi conçu :

« Les hautes parties contractantes

s'engagent à respecter et à préser-
ver contre toute agression exté-

rieure l'intégrité territoriale et fin-

dépendance politique de tqus les
Etats adhérents à la Société. En
cas d'agression* de menace ou de

flc Uger d'agression, le conseil exé-
rulif avise aux moyens propres à

assurer fexécution de cette obli-

gafjon. » La ténacité déployée par
M. Wilson pour le maintien inté-

gral de cet* article tel qu'il était
sorti de son cerveau olympien,
provenait, disait-on, de ce que
le président voulait donner aux

Etat# pacifiques la protection re-

quise contre les Etats agresseurs.
Maie par «ne malechance insigne,
ces bonnes intentions étaient desti-
nées à faire, et en grand, le jeu de

l'Allemagne.
Une fois admise dans la Société

des notions, fiAllemagne bénéficie
de cet article 10 prévoyant la dé-
fense de l'intégrité territoriale de

chaque nation membre du Cove-
nant. Si donc la France, insistant
pour les compensations auxquelles,
de fourberie en fourberie, de chi-

cane en chicane, l'Allemagne se

dérobe, était obligée soit de pro-

longer le délai d'occupation à fiex-

piration de la première période de

cinq ans prévue au traité, soit de

J'adore la mer.

— C'est toujours avec émotion que je
comlemple les sites du Bosphore et les

clairs de lune éternels.
— Ah un pelil coin de verdure !

En dire pins long pourrait faire
mauvais effet. Vous ne devez pas dire,
lorsque vous avez pris des bains :

— L'eau é ait bonne.
Mais.
— J'avais un délicieux maillot.
.•.Citez le nom de votre couturière sui-

vanl que vous lui devez ou non de l'ar-

gent.
* Sur la plage, vous pouvez vous

permettre un flirt, même très poussé
Ail bord de la mer il n'est jamais dé-

fendu de... pécher.
^ Vous pouvez même continuer ces

relations line fois rentrée en ville. Il est

toujours bon de pouvoir rapporter un

souvenir de ses villégiatures.
Qn objectera sans doute que ees quel-

ques formules peuvent également servir
aux gens qui, n'ayant pas quillé leur de-

meure, tiennent à Itur réputation dans
le quartier- Mon aimable philosophe ne

se soucie pas de l'usage qu'on en fera,
Il les donne pour ce qu'elles vaten'i
MgI aussi

VIDI

Nos abonnés, dont l'abonnement

expire. sont priés de vouloir bien
le renouveler à temps afin d'éviter
toute interruption dans l'envoi du
journal.

Nouvelles d'Athènes
Athènes, 19 septembre

A Janin 1 s'est tenu un grand meeling
de protestation contre l'injuste allribu-

lion des districts d'Arghyrocastro et de

Korytza à l'Albanie. Un vole populaire
invite le gouvernement à procéder à

l'occupation de ces districts et annonce

ta volonté de ne pas se soumettre à celte

injustice, en renouvelaul au besoin le

geste du mouvement autonome d'1913.

* *

Toutes les informations sur les dé-
marches qui auraient clé faites par le

gouvernement hellénique en vue de

provoquer une médiation des puissances
pour le règlement du conflit gréco-turc
sont formellement démen ies.

Bureau d Presse
du Haut-Commissariat de Grèce.

Les prisonniers anglais
en Anatolie

Athènes, 19 sept.
Le Daily Telegraph publie des com-

mentaires de son correspondant diplo-
matique au sujet du complot turc et dit

que, s'il n'a pas déjà été clairement

déclaré à Angora, il sera déclaré très

prochainement que jusqu'à 'a remise en

liberté des derniers prisonniers anglais,
conformément à l'accord signé par Bekir
S ami bey. les Turcs ne doivent pas atten-

dre de nous que nous les écoutions, fut-ce
par une intervention. Le complot éventé
de Constantinople contribuera à ce que
l'Angleterre suive la même voie en toute

circonstance.
Bureau de presse hellénique ^

18 Septembre
La retraite de l'ennemi vers l'ouest, et

le mouvement de poursuite et d'encercle-

ment exécuté par nos troupes continuent.

Nos forces se sont avancées jusqu'au
Kiik-Kizdagh. aux environs de Sçyd-Ghszi.
Nos cavaliers, au cours d'un raid da* s

la région de Doumlou-Pounar, ont grave-
ment endommagé la voie ferrée près
d'Islamkeuy et ont surtout détruit les

installations télégraphiques et téléphoni-,
ques.

LES OPERATIONS
Londres, 19. A.T.I.— De toutes les in-

formations parvenues à la presse londo-

nienne au sujet de l'état des opérations
militaires en Anatolie, il ressort qae les

belligérants préparent leurs positions dé-

finitives p ur la campagne d'hiver.
*

^
* *

Paris, 19. A.T.I.— On télégraphie d'A-
thènes que de violents combats se sont

engagés entre les forces hellènes et tur-

ques qui ont reçu d'importants renforts.
*
* *

Paris, 19 A.T.I.— De source com-

pèienle, on annonce que les kén.alisles
sont passés à la contre-attaque avec 12

divisions qu'ils avaient mêt odiquement
préparées derrière le fronl.
Actuellement, les Grecs se retirant

vers Sarikeuy amèneni l'ennemi dans

les positions défavorables dominant cette
région.

Opinion turque
La dernière heure

Du Terdjuman î

D'après une information reçue an der-
nier moment, nos forces de l'aile gauche
ont, après une marche de 24 heures

commencée le soir du 18 septembre, oc-
cupé Seyd-Ghazi.

On s'attend à la chute d'Eski-Chéhir.

( Voir la suite de la guerre en

12me page.)

(Cliché Ky Zx
[De gauche à droite : Lady [Crosfield, M. Vénizelos, Lord Crosfield) J

On télégraphie de Londres d'intéres-
sants détails sur le mariage de M. Yéni-
zélos et de Mlle Schilizzi, qui a été, ainsi
que nous l'avons annoncé, célébré ven-

dredi dernier chez lord et lady Ciosfield.
C'est Mme Eliadi, belle-mère, de lord
Crosfield, qui servit de marraine. M.

Lloyd George est rentré tout exprès
à Londres pour assister à la cérémonk

qui fut un événement mondain et réuni
autour de M et Mme Vénizelos une nom

breuse et très élégante assistance.

Parmi les somptueux cadeaux, on note
tout particulièrement un yacht de grand
luxe offert par lord Crosfield et un collier
de perle d'une valeur d'un million, don
d'un groupe d'Hellènes habitant l'Angle-
terre.

Mme Vénizélos a fait don de 300 000
drachmes à la communauté grecque de (Cliché Kyrix}
Londtes pour qu'elle en dispose à son gré. Mme E. VÉ^IZÉLOa
On sait que Mlle Schilizzi est la nièce cle feu M. Paul Stéfanovitch Schilizzi,

La fête italienne
du 20 Septembre

Les établissements italiens et plusieurs
maisons des membres de la colonie ita-

lienne ont pavoisé, hier, à l'occasion du

20 Septembre. Les navires de guerre en

rade n'ont arboré aucun pavois, la fête

n'ayant aucun caractère officiel. Seuls les

navires de commerce ont hissé les cou-

leurs royales.
L'après-midi une réception officielle a

été tenue à la Societa Operaja dans son

local arlistement décoré.

Le so'r, les illuminations faites par les

soins de l'Operaja ont été particulièrement
remarquées.

Les promoteurs de la

d'Anatolie

U LEDi SUS CYGNE
Nous commençons aujourd'hui la

t publication d'un roman sensationnel

kurde ideGabriele D'Annuiizio que le cé •

annoncent f lèbre écrivain vient d'écrire pour la

Assemblée générale
L'Assemblée générale annuelle de

l'Union nationale des Combattants
(section de Constantinople) aura
lieu le vendredi 23 septembre, à
17 h. 30 (heure précise) à l'Union
Française.
Tous les camarades sont priés dé

faire l'impossible pour être pré-
sents à cette réunion. Il convient
que les combattants français se
sentent les coudes dans les occa-
sions où il doit être décidé de
leurs intérêts. Un nouveau Comité
de trente membres sera à élire en
entier. Aucune liste officielle ne
sera distribuée, chacun ayant à
faire son choix dans la liste géné-
raie des camarades qui sera remise
à la porte.

Ordre du jour
1.—Compte rendu de l'activité de l'As-

sociation depuis la dernière assemblée
générale ;
2.—Exposé financier ;
3. —Discus-ion des propositions deman-

des d'explications, etc ;
4.—E'ection du Comité;

des promoteurs d« la
"

ré- Revue de France et qui Jest рам |ln oiiovaf ял с;,,лс л лл лплл!'/) £>/jif£ 011 nnhimn

Les journaux
l'arrestation
volte kurde dans le vilayet de Sivas. Ces

1 encore édité en volume.
dern ers ont été déférés au tribunal de f T A ТРПД QAMQ ГУГМП
l'indépendance de cette ville. Mais le gou-j hUL/A UAJW U IШШ
vernement d'Angora a décidé de surseoir? Tel est le tilrede cette œuvre pas-
à leur jugement par déférence envers le sionnante où s'affirme le lyrisme et en çaractères lisibles la signature
peuple kurde. j/a maîtrise de D'Anwnzfa et Гас/fesse de l'expéditeur.

Aucune suite n
}est donnée aux

communications qui ne portent pas

(le

Â la cour martiale anglaise
Le procès Torlakian.
Interrogatoire de l'accusé

Lundi a continué l'interrogatoire
Missak Torlakian.
Le procureur général pose des ques-

tions.
— Lorsque vous avez quitté Trébb»

zonde, y avait-il des craintes de massa»
cres ?

— La crainte de massacres a toujours
existé. Ayant vu de mes propres yeux*
ceux de 1895-9G, je savais que les Turca
profitent de toute occasion favorable
pour nous exterminer.

— Avez-vons habité tout autre villagtà Trébizonde ?
— Non.
— Est-ce à cause des massacres de

1895 que vous 'avez quitté Trébizonde?
— Nous recevions des nouvelles au su-

jet de massacres commis ailleurs.
— A votre arrivée à Bakou, vous étîfâ

malade. Avant les massacres, vous êtes-
vous promené dans la ville ?

— Non, car j'étais malade. Parfois,
faisais quelques pas devant la porte, puis
je rantrais.

— Avez-vous entendu parler alors d#
l'approche de l'armée turque ?

— Oui, nous entendions tous les jours
la canonnade.
— Vous dites qu'ayant entendu de&

coups de feu, vous êtes sorti dans la rue.»
Pourquoi ?

— Pour apprendre ce qui se passait,
— N'avez-vous pas estimé que c'eûtété dangereux.
-—Je n'ai pu vaincre ma curiosité*D'ailleurs, rester çViez soi ou sortir, с'бгtait la môme ç'nose,
— J ûfVqu'où êtes-vous allé '?
— Jusqu'au coin de la rue.
— A quelle distance de votre po?te?
— J'avais fait une dizaine de pas ; pB3davantage.
— Avez-vous vu des bap.'des venir vers

vous ?
— Elles venaient de partout.
— Est-ce immédiatement après êtfS

sorti que vous les avez vues 2
— Non, après avoir fait quelques pas.
— D'où venait le bruit des détona»

tiOuS?..,
— De partout.
— Lorsque vous êtes sorti, aviez-VGUS

une arme sur vous 2
— Non.
— De qui étaient composées les

des ?
— De Turco-Tartares.
— Gomment avez-vous po

naître ? recoS»



us йозркояа

— A leur physionomie.
— Où fûtes -vous blessé ?
— Je ne le compris pas tout de suite,

Car j'avais perdu connaissance.
— Combien de temps êtes-vous resté

dans cet état ?
— La seule chose que je me rappelle,

c'est d'avoir essayé de regagner mon lo-

gis. Je ne me souviens de rien d'autre,
— Lorsque les bandes vinrent chez

vous, ne vous firent-elles aucun mal ?
— J'étais presque sans connaissance.

Je me souviens très peu de ce qui se

passa.

! — Quel âge aviez-vous quand vous al

liez de Chana à Trebizonde ?
— Je ne me souviens pas.
— A peu près ?
— je ne sais pas. J . La question orientale
— Vous avez dit avoir été témoin des j Londres, 2ô sept.

queЖб «£" 4Ue V00Sj La presse anglaise signale «ju.Jqoe I. Pologne ne peut pas permettra

Le président.— lia dit être âgé de 32 Sa question orientale revêt actuel- Pour M. Askenazi, le projet primitif sti-

ans. Ilcment un intérêt particulier. Les ! pulait ''^«nisatioo de la Lithuanie en

Trébtzld°em?bienS
'é!èVeVOtre f0rtune d0 i Alliés ont eu l'occasion de consta-l"" Elatfêd,Sral *» can-

»

La Lip6 Ci Ifi11116 du Bien PuJ||V 1ESliseainsi qu ' lespeuples à exposer ù
' leurs gouvernements respectifs la néces*

la Lithuanie, mais que les modifications
apportées introduisent des changements

I

Elle s'élevait à 40 ou

En papier-mon-

I
Le pré, dent.— Le gouvernement Га 'ter que les belligérants ne sont

т 'олпппл p„. . a 5 [ Pas eî1 mesure de décider de la

menne vous ne transporter dans une

autre maison. Des bandes vinrent-elles
dans votre nouveau domicile ?

— Je ne me rappelle pas.
— Est-ce cette dame qui vous soignait

ou d'autres personnes ? Ladite dame soi-

gnait-elle aussi dans la journée ?
— Je ne me rappelle pas. Parfois elle

V№8it accompagnée du médecin.
— Cette dame n'était-elle pas bian-

çhisseuse ?
— Oui.
— Ainsi, elle vous accordait ses soins

et, en môme temps, elle exerçait son mé-

tier? Pendant les massacres, alla-t-ehe
faire la lessive ?

— Je ne me rappelle pas.

sifa.tsr quei -H ordre a été transm!s aux tr°upes

Ьз président.— Ce n'est pas ce,. qa'« Не**%3» de à '» ««»<"-

|r
__ ~ de décider

L'accusé.— Elle
60.000 livres.
Me Haida.' Rifaat.

naie ?
— En or.
— A Erivan furent massacrés
des Tartares. En avez-vous connais-

sance ?
— Non.
— Des volontaires envoyés d'Erivan

n'ont-i's massacré les Tartares de Chu-
mahi ?

[pas en mesure

I paix en Orient.
L'opinion dans les milieux poli-

tiques de Londres est que la ques-
tion orientale doit subir l'examen
des gouvernements des grandes
puissances. (Bosphore)

Autriche et Hongrie
Paris, 20 sept.

L' « Intransigeant » relève que le

| tons de Wilna et de Kovno. Les modifica-
tions apportées par M. Hymans stipulent
seulement une large autonomie accordée
à Wilna, dans l'Etat unitaire lithuanien.
M. Askenszi soutient que la Pologne
ne reconnaissant aucun droit à U

Lithuanie surWilna, peut seulement ad-

mettre la Fédération de Wilna avec la

Lithuanie, sur le modèle des cantons suis-

pes.
M. Galvanauskas, délégué lithuanien,

fit ressortir que toutes les difficultés en-

. .. . T , . . . «
— ®— v te { tre la Pologne et la Lithuanie au sujet de

malfi,*pour pouvoir répondre.
* ** h

"f gouvernement de Budapest a dé- . Wilna furent créées par l'occupation de

Me Haïdir Rifaat.— Vous avez dit
' cltié de faire évacuer Ie8 COmltats wilna par les troupes du général Zoli-

que les Arméniens luttaient pour leur dé- ' occidentaux en faveur de l'Au- j gowéky et que ia Lithuanie fait de con-

fense. Est ce pour leur defense qu'ils sont ;. tpic}|8. 1 cessions considérables à la Pologne dans
pntrûo ô Vn« л r>:n:~ - 1 1 ■* " E

p - * " '

un désir de paix.entrés à Van, à Bitlis et à Mouche.^

Nous recevons la lettre suivante :

Constantinople, le 19 sept, 1921
Monsieur le directeur,

Tous les pays, principalement ceux de

l'ancien Continent, ont hérité de la guerre
de nombreuses et graves difficultés, tant
intérieures qu'extérieures.
Pourtant nous voyons dans ces pays

les autorités, qui ont le souci et la res-

ponsabilité du bien-être de leurs adminia-

très, poursuivre méthodiquement et sans
faiblir la lutte contre la vie chère.

Présidents du conseil et ministres ne

trouvent point au-dessous de leur dignité
d'appeler à leur barre les représentants
des différents syndicats et même de con-

voquer bouchers et blanchisseurs à venir

conférer avec eux.

sité impérieuse d'aider la nation martyre
par l'exécution des promesses à elle faite6
s lennehement.

a dit, mais qu'elle avait échappé ai] In3na ,.й . а
.

massacre parce qu'elle était allée faire lai i'bvarf.

' g J e "e, on peut aller d

lessive en vilie.
Le procureur généra!.— Avez-vous vu

ie document apporté par le médecin ?

— Je ne l'ai pas lu, mais le docteur

m'en a fait connaître le contenu.
— Comment n'avez-vous pas oublié

pôs noms ?
— Jusqu'à la fin de ma vie, je ne les

Publierai pas.
— Aviez-vottô jamais entendu ces noms

avant la guerre ?
—- Oui, j'avais entendu dire que Dji-

vanchir était ministre de l'intérieur.
— Connaissif z-vous Djivanchir avant

d'avoir été lui demander un passeport ?
— Non. j
— Comment l'avez-vous connu ?

— Tous ceux qui étaient 11 me dirent

que p'était celui qui
venait d'arriver.

— CoiDtoent Djivanchir vint-il à son

département ?
— En automobile.

Je veux savoir comment, parmi ies

merle autrichienne la partie occi-

dentale de la Hongrie revenant à

Rifaat. — Les Arméniens! l'Autriche en vertu du traité de paix.
ont-iis massacré des Arméniens à Bfkou ?ji YHosohoreT
Le piésident.— Posez-lui des questions i

'
'

l'avant comme on peut reculer.
Me Hôïdar

sur ce qu'ii a vu.

La guerre
en Anatolie

Le cabinet Wirth
Rome, 20 sept.

La presse italienne fait ressor-
tir fa situation difficile du cabinet
Wlrth. « Attaqué violemment par
ies pangermanistes â l'intérieur,

Cette situation a suggéré à un groupe
de personnes l'idée de se préocuper, en

attendant, de la santé morale des habi-

tants de Constantinople, sa santé physi-
que étant

laissée à la discrétion de nos spéculateurs
et de nos profiteurs.

?
Ces personnes ont projeté de demandei

Le conseil a entendu depuis plusieurs ^ la Société des nations l'envoi dans no-

reprises les deux parties en cause, ainsi [tre ville d'un «Juge moral» qui aurait à

que la commission spéciale envoyée à
^
connaître de toutes les affaires de mœurs

Wilna. M. Hymans, approuvé par ses col-j actuellement du ressort de différentes ju-
lègues, estime dans ces conditions que le ■ ridictions.

M. Hyrnans reprenant la parole expose
au conseil que ie moment est venu de

clore le débat.

moment est venu d'émettre une recom-

mandation conformément au pacte. Cette

recommandation ne donnera pas certaine-
ment entière satifaction aux deux parties

L'armée de Noureddine

ment à Bo'.ou, a commencé à marcher

| sur Brousse. Le corps d'armée du colo-

| nel Halid bey composé de 3 divisions a

personnès arrivées, vous avez pu recon-[opérésa jonction avec l'armée deNoured-

naître qui était Djivanehir. dine pacha qui a été renforcée des batte-
— Ily avait là des gens qui ie eon- rjes d'artillerie expédiées du 'front orien-

naissaient et qui me 1e désignerecu. jtal. D'autre part l'armée turque du sud
— Vous avez dit que des larta.es s

à remplir envers les Alliés à Гех*

térieur, dit le «Corrîere délia Sera»,
le gouvernement du chancelier

Le Vakil apprend que l'armée de Nou-j;Wirth se trouve vraiment dans une j
reddine pacha, ayant achevé son équipe- { situation critique. »—(ВоЗрИоге)

3yant des engagements très lourds |mais constituera une transaction et M.

Hymsns espère que la Pologne et la Li

thuanie l'accepteront dans leur intérêt et

dans celui de la paix.
Le conseil continuera ces débats sur

avaient affirmé que, sans
• Djivanchir,

Arméniens et Tartares auraient vécu en

bons termes. Pourriez-voas donner les

jioras de ces personnes ?

Je ne me les rappelle pas.

— j^uvez-vous ce que signifie l'état de

biège ?

{L'accusé reiiecH' et répond par des

propos n'ayant auclèn &en avec la Qaes-

tion).
Le président. — Donc, il йе Rait Pas -

— Vous êtes arrivé â Constantin-BP e |
en janvier 1921. Quand comptiez

vous par-

tir d'ic ?
— Mon intention était de quitter aussi-

tôt Constantinople.
— Avez-vous jamais eu une occupa-

tion ici ?
— Non.
— Avez-vous de l'argent ?

— Oui, en ayant gagné auprès du

Commerçant chez qui j avais
travaillé.

— Où aviez-vous acheté votre revolver ?

— A mon retour de Bakou.
— Aviez-vous aussi des cartouches ?

— Oui.
— L'arme était-elle chargée ?

~ Oui.
— Vous promeniez-vous toujours armé

à Constantinople ?

Oui,
— &gviez-vous que le port des armes

était interdu ?
=• Oui.

Pûurauoi ей riortiez-vous donc ? P ... ,

x-oui^uu. en ^ sserdun^ façon compete, cestà-diie

— Parce que je ne û?e sentais pas en
v

,
.

'

gÛFeté _

' I que Moustafa kernal pacha, apiès avt

— N'avez-vous jamais songé qu'étant|rejeté l'ennemi sur la r»ve occidentale

malade vous auriez pu tomber dans la i'ye ! du Sakaria, ne s'est pas contenté de eon-

et quaiors larme auiait pu vous ôêie| ei>VQp un simple contact avee les Iieilè

nuisible ?
— Non.
— Après les massacres de Bakou, où

périrent vos parents; ressentiez vors de lu

haine contre Djivanchir ?

— Pas de haine particulière, bifnque
je fusse convaincu que c'était un mé-

commandée par Ghabb pacha aurait reçu
l'ordre de marcher vers Sroyrne. Cette

armée aurait été renforcée d'importantes
troupes de cavalerie.

L 'opinion turque
La victoire en progrès !

De Ylkdatn :

Le communiqué officiel que nous don-

nous ci-dessus expose si bien !a situation

que neps jugeons inutile d'y consacrer de

longs commentaires.
Alors que le seul arrêt de l'offensive

hellène commencée après de si formida-

bies préparatifs, nous eût satisfait", tes

grands commandants de Р; rmée turque
ont tendu â l'ennemi un tel p ège, que

cette partie pourrait se termin r par

l'a éantissement complet des forces grec-

qu^s.
Ce qui ressort du communiqué du 18

» septembre, c'est qu-э le mouvement pour

« encercler l'adversaire continue. Poui

s'en rendre compte, il suffit de suivra

sur ies cartes que nous donnons d'autre

part la marche des opérations.
Ce qu'une dépêche de R шю faisait pré-

Les Alliés et l'Allemagne
Paris, 2o sept.

Le <( Journal des Débats » an-

nonce que le gouvernement aile-

mand a fait de nouvelles dé-

marches en vue de la levée offi-

ejeile des restrictions économiques.
Il est hors de doute, dit ce jeur-
naf, que les Alliés ne procéderont
à une pareille mesure qu'après
s'être assurés contre tous les ris-

ques qui en pourraient dériver.
(Bosphore)

cette question demain 20 septembre.

La question arménienne
Londres, 19 Л. 1 I,— La colonie ar-

niénienne d'Amérique vient de lancer un

appel à la Ligue des Nations la priant de

protéger les intérêts de l'Arméi ie. Le

gouvernement de Washington appuie par
les moyens diplomatiques le règlement
de la question arménienne par la Li-

gue des Nations.

l a réponse de
M. Lloyd George

Rome, 19 A.T I — La presse anglaise

Mme N. Edasco, présidente-de la Ligue
Civique du Bien public, était tout indi

quôe pour présenter une pareille requête
au secrétariat de la S.D.N.
Nous croyons savoir que des déaiar-

ches sont faites auprès des différentes or-

ganisations ouvrières et sociales de notre

ville pour la prier de vouloir bien se

charger de cette mission.
C'est dans le but de faciliter la lâche

des protagonistes de ce projet que je vous

prie, Monsieur le d.recteur, de lui donner
la publicité de votie estimable journal.
Avec mes vifs remercîments anticipés,

veuillez rgréer, etc, etc.
J. Fua

annonce que M LloydGeorge a déclaré

^a CQIifcrCïiCC dit PdClfi(jUC|^//g/2]g/j/ ацХ représentants des binnf-
Londres, 2o s^pt. [eifiers que le gouvernement de Londres

Les journaux londoniens annon-i/ге saurait accepter en aucun cas les con-

cent que le Fremier britannique a | ditions formulées P&r De Valera et qui

exprimé le désir de représenter
personnellement l'Angleterre à la

conférenc du Pacifique.
(Bosphore)

tendent à la séparation de l'Irlande de

l'Empire britannique.
L? Dai y Telegraph dit que malgré le

rel rd intervenu l'armistice con inuera
Id'ê re en vigueur.

I о problème de la

Haiite-Silesle à Genève
Paris, 19 T. H. R. — L'agence Havas

apprend que ie règlement de l'affaire de

la Ilaute-Silésie, soumise au conseil de

la Société des nations, est en tiôs bonne j

vois. Le travail de la commission des

tre se poursuit dans des conditions

favorables.
Ch'-'-cun des quatre rspporteuis a en-

La situation eu llussie

Londres, 19 А.Т.1,— La décision du
gouvernement américain ordonnant la

suspension de l'envoi de secours à la

Russie a été reçu avec émotion par la

ECHOS
ET NOUVELLES
Le prince héritier de Perse

Nebil-ul-Devle Ali KoulyKhan, chargé
d'affaires de l'ambaasade de Perse, a été

reçu en audience par le Sultan. R a l'en-
(lu ensuite visite au grand-vezir et au mi-
nistre des affaires étrangères pour expri-
mer les remerciements du prince héritier
de Perse pour l'accueil qui lui a été ré-
serve lors de son séjour a Constantinople.

Démenti
Le Bureau de la presse turque nous

prie de déclarer que la nouvelle d'apiôs
laquelle le Sultan s'est fait représenter
nu départ de M. R kitsjn Hatt est erro
uèe.

Au Champ de Mars
La cérémonie militaire qui s est dé-

roulée lundi matin au Champ de Mars fut

particulièrement imposante. C'e.-t le'

F migres musulmans de Thraee
Un grand nombre de mohadjirs arri-

vent depuis quelques jours de la Thrace
orientale. La direction générale des émi-
grés ayant attiré l'attention du ministère
da l'intérieur sur les inconvénients de cet
exode au point de vue de l'installation
et du ravitaillement de ces personnes, le
ministère des chaires étrangères a adressé
une protestation aux autorités compé-
tentes.

Le Croissant-Rouge
Le prince héritier Abdul Médjid Effcndi

a fait don à? la Société du Croissant-Rouge
de 100 chemises et caleçons pour les
blessés de l'armée kémaliste.
Les immembles des musulmans
Le Terdjumani Hakikat déclare que

les chrétiens ont acheté des musulmans
le mois dernier des immeubles d'une va-

Iieur de 1 421,967 livres turques et con-
e ut qùe si cet état de choses continue
les propnéLés des mu-uimans pas-
seront Routes entre les mains des 4;hré-
tiens qiii*s£î'oht ainsi les maîtres de la
capitale. Cë journal turc ajoute que la «

Banque hellénique (?) a ouvert un crédit
illimité sans intérêt aux Patriarcats œcu-
méniqueet arménien à cet effe*.

Dépôts de contrebande
L'Ikdam apprend que des groupes de

contrebandiers ont établi sur le littoral
de la Marmara et de la Mer Noire des
dépôts où ils emmagasinent divers aiti-
cles débarqués en contrebande nuitam-
ment et^comprenant du thé, du café et
du sucre.

En Perse
Le Times apprend de Simba que Mi h-

med Naki, gouverneur général de la pro-
vince de Khorassan, est en rébellion con-
tre le gouvernement de Téhértm. Ku-
tchukKhana de son côté constitué un

gouverneur provisoire à Guilan.
La conférence de Kars

Les délégués turcs à la conférence
de Kars,, présidée par Kiazim Kara Bêkir,
sont les Suivants ; Véh bey, député de
Bourdour, Memdouh Chevket bey, le re-
présentant azerbaïdjanais à l'assemblée
nationale d'Angora, et Moukhtar bey, an-
cien sous-secrétaire d'Etat au ministère
dsS travaux publics. Les conseillers ad-
joints à la délégation sont : le député
Edib bey, Mouveiïak bey, inspecteur de
la Régie, Gadri bey, chef de l'état-major
du front oriental, et ies majors Waisal
etTalaat bey?.
Les statistiques douanières

françaises
Paris, 19. T.H.R. — Le Temps publie

les résultats des statistiques douanières
françaises pour les huit premiers mois de
1921, comparés avec les chiffres de 1920.
Les importations françaises durant ceue
période dépassèrent treize milliards six
cent mil e tonnes, contre, en 1920, trente-
quatre milliards six cent mi le to nés.
La diminution est beaucoup moins im-
portante pour les exportations qui dé-
passent, pour cette période de 1921,
quatorze milliards 800.000 tonnes, contre -

un peu plus de 17 -milliards en 1920.

Les obsèques du prince
Louis de Saltenlerg

Les obsèques du marquis de Milferd-

haven, plus connu sou» le nom de prince
Louis de Battenbsrg, aorral de la flottq

chant homme. Mais je désirais qu'il reçût
son châtiment de Dieu.

«* Quand vos parents furent massacrés

aviez-vous éprouvé le désir de le tuer ?

— Je m'en étais remisa Dieu.
— Considériez-vous Djivanchir i'e<pon-

sable des massacres ?

—»Oui.
Après le procureur.général. Me llosrp-

Vian pose encore quelques questions.puis
t?esfc au tour de Me Mizzi d'interroger Гас-

cusé.
— Vous rappelez-vous par quel ehe-

min vous avez été conduit au poste de

police ?
— Je ne me souviens рзз.

Me Mizzi, .n'adressant au président.—
Vous ne pouvez pas vous imaginer dans

quel état il était lorsqu'on le conduisais

au poste de police. Passant pg.r là par

hasard, je vis l'accusé que deux ûgênts

pouvaient difficilement contemr. Jl était

hors de lui.
Ce fut ensuite à Me Haï jar Rifaat bey

à poser des questions
— Vous êtes-vous intéressé, dès le dé-1

but, à la question de l'indépendance ar-

ménienne ?

— La première de vos questions même

n'a aucun rapport avec le procès.
Me Hafdar Rifaat. — Avant la guerre,
lez-Vous voyagé ?

fitf— Non.

nés H a jeté des forces puissantes à

.'à poursuite de l'armée g.ççque.

L'Ikdam. rêiève à es syjet l 'occupa
tion de K-artaidagh. après celle de ШугЬ

Hissar, et estime que l'encerclement peut

j être considéré comme à peu près réa-

iisé.

von i aune jour est en train de se réa'i-? trepiis d'examiner un aspect du problème
et dans ce but d'adresser un question-

naire, auquel des experts ont déjà près

que entièrement répondu. La documenta

tion sur l'ensemble de la question paraît
très suffisante. 11 y aura Ueu d'espérer
que le conseil de la Société d°s nations

sera en mesure d'exprimer son avis après

ia séparation de l'-nsemble des membres

de la Société des nations, c'est-à-dire

dans une quinzaine de jours.

A la Société de Nations

Genève, 19. T. H. R — Le conseil de

la Société des Nations a repris aujour-

a'hui l'examen du différend de la Polo-

gne etde la Lithuanie, au sujet de Wi'na.

M Hymans, déteguô de Belgique, qui
avait dirigé les négociations entre la Po-

iogne et ia Lithuanie depuis plusieurs
mois, a exposé la situation actuelle aux

membres du conseil.M. Hymans a apporté

quelques retouches au projet transac-

tior,nel de conciliation entre les deux par-

ties, rédigé par lui e| approuvé par le

conseil, en juin dernier. Ces retouches

ont paru nécessaires à M, Hymans, à Ifl

suite dea conversations nouvelies avec

les représentants de la Pologne et de la

Lithuanie à Genève, commencées le 26

août dernier.

"olite-Slûvapje et Hongrie
Paris, 19. T.H.R.— Divers journaux

en France et en Italie ont prétendu que la

Tchéco-Siovaquie et la Yougo-Shvie au-

raient des arrière-pensées de profiter des

événements actuels en Hongrie Geeiden-

taie pour occuper cette région et élabfir,
de l'une à l'autre, le couloir de coinmu-

nicauon dont on avait émis l'idée lors de

ia conférence de ia paix.
Le Temps souhgne que les milieux bien

informé • de Prague ont fait re-sortir que

№$ jfjimeurs ne s'accordent pas avec les

intentkuc manifestées dans la note de

M. ^énès à la rence des ambàssa

denrs, note dans laquelle ministre des

affaires étrangère» affirmait qu'ii e$ten-

talemen' ses envois de vivres. Ce jou nul

condamne l'organisation sovié is.'e qui
mène à la catastrophe le peuple russe.

£0
Londres, 19. T H R —M. Lloyd George

se remet 1 ntem- nt de son m déposition
et d'un abcès au visage. Sur les comei s
de ses médecins, M. L'oyd Geoige doit

cependant garder encore quelque temps
ses appaïkments.

— Le commandant Takahsir, attache
militaire du haut-commissariat du Japon,
qui doit partir en congé, a fait avant-hier
des visites au corps diplomatique.

Le commandant Popovitch, attache
naval roumain, vient d : rentrer en notre

ville.
Rome, 19 A.T I —1 Le prince Um-

berto s'est embarqué hier sur lo Ter
rucio à destination de Bengazi.

Le projet de loi sur le repos hebdomar
daire élaboré par le ministère des travaux

publics a été soumis à la ratification de
la gob'ime Porte.

—Les troupes françaises se livreront цй.
jourd'hui et le 25 septemb eà des exer-
сiç-es dé tir dans la ferme de Métérisse-

-^-Londres, 19- —Une ylolenfe
explosion eut lieu dans les rnin.es de char?

, ,,

l
~ e, 1 - § britannique, ont eu lieu en pré.senoe de

nerai Harnngmn, commandant en chef ? .

H * aJ
des troupes d'occupation, qui à p ssé en j Personnalités parmi lesquelles te

—

'

entant le'roi- et
de représentants

i j.i vu jjg• plusieurs r.nur-o ci...

oyer

"—f.presse londonienne Le Morning Post af-\ revue les compagnies de débarquement f duc de Connaugiu représ

««"••broK qm U, famine quiMl enftmJ de lei0ild, '

e an« ,alf' u\itaklla reine d'Angleterre et d

ns trè^V inaitr Si«»v ennardm..!,, J

produira des effets désastreux dans le

cas où la commission de secoursarrêle to-

'officielles on remarquait : l'amiral de f 00 '- 1епи ,es cordons d ) poêle. Après la

Robeck, le général Ghaipv, le général, j cérémonie fuuèb'e, le corps a été trans-

. ? ia «isiue u Angleterre et de;
naut aux superUieuduaughc du typa Iroii dé- plusieurs Cours étranger
Duke tt à quelques dottruyeis. I

es. Six ami-

Dans l'enceinte réservée aux autorités| raux la Botte, y compris lord Beatty,

Mme et Mile Mombeili, l'amiral Gabeam j féré rip w

et de nombreux officiers supérieurs de j »

* g ' (T. S- F.'

terre et de mer des nations alliées.

Le colonel Herbert
Le co'onel Obry Herbert, membre de

la GiiiUib e des Communes, qui se trouvait
depuis quelques jou s à Constantinople,
est parti lundi par l'Orient-Express pour
l'Italie, d'où il rentrera à Londres pour
assister à l'ouverture du Parlement.

COMMUNAUTÉ ARMÉNIENNE
М"'М**«мммиим«и;..

Les funérailles nationales du jeune bo-
xeur arméni ii Pâk-ade Tahtadjian au-

ront lieu aujourd'hui à 3 h. de l'apiès-
midi en l'église de la S e-Triuité de Péra.

Au Caucase
Le Dr Yaro a adressé le télégramme

suivant, en date du 7 septembre, au со-

mité de secours américain : Le bateau

/f
Chrisloph Dabcovich

Gabi Dabcovich
née Z danow-ka de Z rlanov

mai ies

Vienne, 18(9(21

LA SCÈNE ET L'ÉCRAN
OLYMPIA

Un télégramme de Paris nous annonce
que jamais on n'aura vu à Gonsta trpople
un programme aussi щегг« }Неих que ce

Dace est arrivé aujourd'hui avec toute ga \ ^u ' ëe j ouverture de ce coquet étab isse-

cargaison. Le 1er envoi da blé américain
a été aecuei li avec allégresse par la po-

pulaiion affiiiiée du Caucase. Vous pou-
vtz procéder à l'achat de grands stocks

de blé et les expédier

ment,
Gette ouverture sensa1 tonnelle aura lieu

dans les piemiers jours d'octobre.

M Hymans fait ressortir que ces re-|*^on mori ^ IL daps le comté de

^ueensland. Soiçante-dix hommes Jfurept
touches constituent seulement des amé-

liorations et des simplifications et non nn

dait ne s'immiscer ей йиС'опз façon di-1 rornamement du projet primitif,
rectement dans celte affaire et qu'en* tout j м A>k-nazi, déjégué de la Pologne, dé-

état de cause rien ne serait fait par teL [ara que le texte primitif, аувд£ ie pro-

Tchéco-Slovaqule qu'en parfait accord' jet Hymane, pouvait être accepté par la

aveè I s grandes pqissaucès àlliéar^' ; e-ôtjjnje de discustiofi avec

ensevelis.

—Londres, 19. T H.R.— Le Times ar?

nonce que la réorganisation du cabinet j
canadien est pratiquement complété. j

— La foire internationale de Vienne a été ■

Le Congrès de l'Eglise argljcgfig
Le Daily felçgjiqph êepit que je Cp^-

grès de l'Eglise anglicane à Londres, qui
a réuni 550 délégués, a pris la décision j
spjya t- faveur de l'Arménie : Le çon- j
g.^3 porfe un v f jntér^t ap geupig açm^- ;
nj p de la j^épuj^'ique et cjj }a Gilipie en ;

pptte è pgrsépptjops igcçss8nte§; Le !

pongrps rel.èVé ies seryiGes Hèrojapes rpn;

dus par la B.atipn prniépiénne dçrani la

guerre générale à l'Angleterre, a la pran 3

ce, aux Etats-Unis et aux autres nations
alliées.
I! rappelle les pertes subies par les Ar-

clôturé. Qa a .enregistré près de 200 000
'
méniens à la suite ries massacres et de la

visiteurs.— (T S,F.) j fgipifjè et exporte les chç's spifitpeis фэ

LE CINÉ ÉTOILE
projettera à partir ç|ê ce 'jeudi' 22г ' '^u 28 ppprani

PAPILLON DE NUIT
un superb?. film Gaumopt

rjfi^rg GLÀ't
"pé'-pfni inédit à Péra n'a rien A
voir âveç sop homonyme ; Le |^a-
piflof] de Nylt (Pha'ène) de Bataille.
L'aption est vraie et vécue. PapiD
Ign de Nyit pst un refit t fidèle de

la vie sociale appelle,
Nous ne saurions jamais trop

conseiller aux demoiselles d'aller
lo voir. I! ies fera réfléchir sur щ
tas de choses..,.
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

20 septembre 1921

fournis par la Maison de Banque
PSALTY FRERES

57 Galata, Mehmed Ali pacha han t

Téléphone 2109

OBLIGATIONS
l'arc Unifié 4 oio

Lots Tares .
- •

otérieur 5 oîo .

E«yP7 ■ 1886 3 ofi'
■908 3 oio
1911 H on

1880 «?«

i9C4 2jU.
191? 31?

\ът - 4l«
, i lïS
э iil 4

Qaais de Gonsiple 4 oio
Port Haldar-Pàcha б ото

Qaais de Srnyme 4 Of°

Sanx de Dsrcos ±o\o.
» de Son tari 5 ото

Canne i %

ïramways
deetricité

ACTJO
^natolie Сh de fe? bits

Азжшшео* Oïtomanâïi
Balia-Xaraliin. -

Banque Imp. Ottomane
Brasseries réunies

» » Boai
Ghartered
С ments Réunies

Ltqs. 73 —

> 8 60
» • 3 50

iffS 1510
j>2 —

20
850 —

-•Щ 8
7

. 0
1

2
'( О

30
S 12 80
ï il 75
5 20 —

13

13
4 70
4 80

DERNIÈRE HEURE

La situation militaire
D'après l'opinion de l'étA-major
re, les forces kéraaiistes n'ayant
q réiKsi .à «nveloDoer les forcés ;*

L'Angleterre et la Perse
Sir Percy Lorraine, ancien mem-

pas réussi à envelopper les forces [bre de la délégation anglaise à la

helléniques à Sivri-Hissar, s'effor- j conférence de Versailles, a Ш

cent maintenant de refouler les for-, nomrné ministre d'Angleterre à

ces helléniques vers l'ouest, sur les T^hA ran (TSF.)
deux rives du Poursak fchay, en

S Le consul générai d'Allosagnset de Sivri-Hissar au sud.

ces kémalistes veulent contraindre
les Hellènes à accepter la bataille
avant d'avoir atteint Eski-Chéhir.
Une partie des forces helléniques

au Caire
Le gouvernement britannique a

accordé Yexequatar au nouveau

rwpsiT»- *"-*> -
Ghazi serait confirmée. i Caire. (I.b.i.)

65

Dercos (Eaux de).
Droguerb Cantra'-'4
Société d'IIéraciée
Kassandr i ori.

» priv
Minoterie TUnion.
Régie des Tabacs
Tramways le G ans.

> Joaissaa
Téléphones de Goa-m ■>-

Fransvaal
Union Ciné-ThéâtraJ;
Commercial .

Lauriam grec *

Stéria. . , ,

Baux de Scutari

MONNАШВ 1PS ï i У

vivra turque
Livres anglaises
Francs français
Lires italiennes
Drachmes
Dollars
Roubles Romanoff

* Kersftst'iy

Couronnes autrichienue*
Marks
Levas
Sillets Banque Imp. Gfci
1er Emission. . . ,

СНАKG В

New-York. . * . .

..ordres . . i . «

Paris, , ! . \

ienève .

- tome, -, ; * « . .

Athènes. „

bïïm
Рытк.

1
<5
26

13

13
9

6
5
9

43
29

L'étatlininoier de la Polepe
- Paris, ce 10 sept 1921

Au lendemain de sa résurrection la Го-

logaenô possédait aacun vestige d'une

administration financière, Sur son terii

toire étaient en vigueur quatre législa-
tions fiscales et se trouvaient en ci'eu-

iation cinq étalons monétaires d fférents. i

— Gomment se présentent — avont-

nous demandé — les dépenses et l'endét-

tement de là Pologne, en comparaison
avec les dépensés et l'endettement des

auti es Etats européens ?

— Au point de vue comparatif, — nous

a déclaré M. Dôleza!,— la situation fman-

cière de l'Etat polonais est la suivante :

« La totalité des dépenses du budget

[polonais, au cours actuel de notre change
1
ne représente qu'une soifime de 1 mil-

Aujourd'hui tout cela a disparu. La Polo-
^ 390 de f,ancs fracçais . Ies

gne possède dans toutes tes provinces
une monnaie nationale unifiée et son

702 j-
627 !-
Щ ! •

Do
M |5)
163 —

35 !—
2(13
32 7)
25 i

245

60 i-
630)~
a ;3>
о ] 0

14 ko
_

j
62 |

—

710 --

budget, cette année, s'équilibrera d'une

façon parfaite.
Pour subvenir à toutes ses dépenses,

l'Etat polonais est réduit à n'user que de

ses propres ressources. Il n'a presque pas
recours au crédit étranger. Ayant oi-ga-

nisé Une administration de 30 millions

d'habitants, mis en marche les usines dé-

truites par les envahisseurs, rétabli la vie

économique dans la prooortion de 400 à

500 0[0 par rapport aux chiffres de 1919

et de 1920, ayant créé de toutes pièces
son organisme national, la Pologne a ac-

compli ce gigantesque effort par ses pro-
ores moyens, par ses seules ressources.

Il est vrai que, à la suite de cet immense

f effort, le change polonais a considérable-

| ment baissé, mais, en revanche, la dépré-
I dation du ma к a permis de pourvoir le

!{!
,rays de tous les ustensiles de travail pro-

| ductif et de développer les exportations
au point qu'elles vont balancer avanta-

geasement les importations si la Pologne
entra en possession du charbon haut-

silésien.

| Le gouvernement polonais a toutefois

I pris toute une série pour arrêter la baisse

f de son change, mais aussi pour amélio-

I rer les cours du maïk. EL c'est le sympa-

tlfique conseiller commercial à la légation
de Pologne à Paris, M. François Dolezal,
qui a bien voulu nous résumer les mesu-

res dont il est question ci-dessus.
— i Notre ministre des finances M

Seezkow.-kl — nous a déclaré M. Dolo-

zal — a réalisé des réformes financières

dont certaines ont déjà donné d'excellents

résultats, tandis que les autres doivent

| produire de très heureux effets dans ies

Londres, 19. A.T 1. — Le Daily TQe-j mo; s jes pjus prochains. Ces réformes

graph signale qoe les gouvernements cieJ oonoeinelU ri „cipa.ement la percepiion
Tokio et de Pékin entretiennent un août -, ..

.

échange dénotés concernant le iègienicntj' augmentation
des impôts et lequiLote

de la question de bhantung
"

Le gouver-1 du budget, dont le déficit pourra ê re cou-

nement japonais tout en exposant par j veit cette année sans avoir recours à de

tes notes au cabinet de Pékin les bases j nouveugg émissions,
de l'accord envisag-, propose la réu- ? „ ,

nion d'une conférence des représentants f Notez, 4 litre d exempte, que les te-

des deux Etats à Ток о pour discuter ( celtes dés quatre premiers mois de 1921

contradictoirement les détails ds l'ar-1 sont de 50 o|o supéiieures à celles qui
rangement. | rentrèrent dans ies caisses de i'fîtat du-

Qs journal ajoute que le Japon accède- Г .,
. . , , плл

éf , , „
Г . ,

n-ant tou'e l année 1920.
rait volontiers à un accord. Le porij ^

Kiaou-Ghaou serait restitué à la Chine tan- \ * budget polonais, de 192', qui

disque les deux gouvernements ue Toloo 1 s'élève à quelque 200 milliards de maiks

et Pek'n exploiteraient en commun le---/ polonais, s'équilibrera sans difficultés,
mines et le» chenu n-. de fer. 5 puisque le déficit pourra être couvert par

En ce qui concerne la retraite îmmé S, ...
fiiate des troupes japonaises, le gouverne-î e nh S;°ns de papier-monnaie que M.

ment de Tokio refusa d'y consentir tuut| Steczkowoki a réalisées l'année dernière,

que la désorganisation intérieure continue J De la sorte il n'y aura point besoin de

à persister dans ies villes où i or ire et iajj recourir à de nouvelles émissions, e t qui
tranquillité sont maintenus par les forces à . , .. . . M . .,

1<.,лЛг,о»а«.с | est grandement important. Mais il y a plus.
Les opérations de crédit engagées

BOURSE DE P4HIS

Paris, T.H.ft. — La spéculation pro

fite du ralentissement des transactions

pour se mettre à la baisse.Les différences

enregistrées par la cote correspondent
d'ailleurs à un très petit nombre d'opéra-
tions.

CHINE ET J/ÎP0¥

japonaises
Outre ce'a, le gouvernement du Japon

demande des garanties spéciales pour ses
ressortissants en Chine.

charges en résultant par tête d'habitant

en Pologne sont à peine égales à 47 frs

français, alors qu'en France les mêmes

charges s'élèvent à 1,210 francs ; en

Angleterre, à 1,200 frittoos et en Allem&-

gne, à 300 francs.

» Un autre exemple : en comparaison
avec les autres Etats, l'endettement par

tète d'habitant ne représente en Pologne
qae 140 francs français, tandis qu'en An-

g'eterré il s'élève à 9 850 francs, en

France, à 7,455 francs et en Allemagne,
à 840 fr. Les chiffres que je vous indique,
ajoute M Doiezal, ont été fournis par no-

tre ministre des finances lui-même. Re-

marquez, pour compléter le tableau, que
l'endettement total de la Pologne à Texte-

rieur ne dépasse pas 3 milliards de francs

français, et que l'endettement de l'Etat

polonais à l'intérieur s'ô'ève à peine à un

milliard de francs français.
— » Par ailleurs, l'influence des ca-

pitaux étrangers en Po'ogne est toujours
eonsid rab'e et continue d'une manière

progressive. Je suis heureux d9 constater

la prépondérance des capitaux français

qni contribuent actuellement à la mer-

ehs d'environ 75 pour cent de i'indust ie

houillère, 80 pour cent de l'industrie du

pétrole, et participent forcément en

même temps à l'industrie métallurgique,
textile et autres en Pologne. »

Et Téminént conseiller commercial à la

légation de Pologne a conclu par ces

mots :•

« La paix sociale est parfaite dans

tout le pays. Malgré les louides épreuves
de ces dernières années, toutes les forces

productives de la nation sont en pleine re-,

naissance et floraison, et c'est là le mei.'-

ieur gage du relèvement prochain des fi-

nances publiques et du change polo-
nais.» J.D.

M. Albert Sarraut dans
l'Afrique asaitentais française
Paris, 19 T II.R.— Mardi, M. Albert

Sarraut, ministre des colonies françaises,
s'embarquera à bord du croiseur cuirassé

Amiral Gueijdon pour v.sit r l'Afiiqua
Occide taie française. Le mimstre a fait

part de res projets à l'Intransigeant
En Mauritanie, il ira voir de près Tpr-

ganisation nouvelle des pêcheries du P rt

Etienne qui délimitent aujourd'hui une

partie du marché français. I! passera une

semaine au Sénégal, une autre en Guinée
et se mettra en face des réalités et des

besoins de ces pays. L'Intransigeant sou-
ligne qu'on peut faire confiance à M.

Sarraut, pour juger les gens et les cho-
ses et il rappelle les progrès réalisés en

Indo-Chine, sous son gouvernement. Le

ministre des co'onies exprima son regret
bourser une partie de sa dette contractée ne pouvoir se rendre cette fois-ci au

envers la caisse des prêts polonaise ; il

en résultera une considérable diminution

M. Sarraut insista sur le fait que si la

France peut réduir prochainement la du-

rée du service militaire, ce do.t ôtie su.-

tout grâce à l'organisation militaire nou j
velle, à. laquelle concourra une armée ;

indigène de trois cent mille hommes. s

L'importance de la publicité coloniale;

n'a pas échappé à M. Albert Sarraut. |
Déjà de grandes agences économi-j
ques des co'onies se sont fondées. Une

organisation exceller-le est en voie d'e-

xécution. La France va enfin exploiter
rationnellement son bien. A son retour de

l'Afrique Occ.ideutale française, le minls-

tre des colonies s'embarquera avec M.

B'iand à bord ds YEdgard Quinet pour

assister à la conférence de Washington*

Un démenti bulgare
Paris, 19 T 11 R. ~ La légation de

Bulgarie & Paris dément de la façon la

plus formelle la lettre publiée dans cer-

tains journaux de Coostsntinople, et re-

produite dans la presse, concernant une

action préparée en Thface par de préten-
dus comité- révolutionnaires bulgares,
d'accord avec les nationa istes d'Angora
et les bo'chéviks russes.

La légation eàt autorisée à déclarer une

fois de plus que cette nouvelle a été dé-

mentie il y a trois mois, efc qu'aucun cc-

mité de ce genre n'est toléré sur le terri-

toire bulgare. D 'ailleurs, la politique du

gouvernement bulgare est claire et con-

nue: elle consiste dans la plus stricte

observation d'une altitude correcte et

loyale à l'égard de tous les voisins de lu

Bulgarie et des grandes puissances.

PF5RA

40 Hue Gabrigtad
TeIePh- Péra 2340

Concert Sympbonique : Tous les Vé*itëh*&l
à 6 h. ; 50 piastres. :

s&luèmu ! Tous les ui'âraîs*à'9 fr; lO .pjaslfes
'Ei'â-iJlli A H "J 14 £l IMlki H*- j
Tennis:. Tous les jours.

'

BiHariis, Echecs, Orchesti^, Bîblïb»
thèque, Chambres, Bains.

Bowen School for Boys: Ouvérlure le 20
Septembre, Cours préparatoires.

Péra, Association Institute: Ouverture le
3 Octobre.

Cours du soir : Languas, Sserétarial Seryicè
Administration Commerciale. - T

ce que le commandement hellène n'a

pas su apprécier ia valeur de i advor-

saire, l'autre partie, au manque de clair-

voyance de со commandement.
Les Hel'ènes, après la première et la

deuxième défaites d ln-Eunu,
de la nouvelle Poslï,

nier l'importance de la déroute du Saka-

!AZAR 0£ V£NT£ FRANÇ/HS
F. SOSiO

п n п п и

PRESSE TORQUE
Ce qu 'il faut faire

Dans le Peyam-Svbah, Ali Ké-

ri a ?

PRESSE GRECQUE
A propos des

opérations militaires

Parlant de la retraite grecque
en Anatolie et de ia signification
qu'elle comporte, le Néologos dit

qu'il n'éiait pas logique que les

Hellènes, dans l'impossibilité de
détruire l'armée kémdiste» coati-
nuent à se baser sur une utopie.
Il fallait en conséquence rev.nir sur

le Sakaria, regrouper nos troupes et

nous fortifier là où nous serions en fû-

reté en ne disposant que de la moi-

tiède nos effectifs mobilisés. Nous se-

rons vaincus seuiement lorsque nous

abandonnerons des territoires sur les-

quels nous avons des vues ; aujourd'hui
nou ; avons fait œuvre de prévoyance.

PRESSE ARMEN IENNE

Eu face de la souffrance

Téléphone .* Stamboul H80

VENDRA aux Enchères Publique^
ce rnîtreredi 21 septembre,

Un stock de marchandises consistanUen:

lo Verrerie, Cristallerie, Porceiîfine,
ticles de ménage en émail, etc.

2o Etoffes diverses et articles de cotf-
fection.

3o 20 caisses savon-ménage, mobiliê?.,1

poêles, 2 caisses conserves et пошЬгешк
auti es articles divers. ;

La vente commencera à partir àê ÎÙ
heures du malin.

"

Pour renseignements s'adresser à :

Maison G. PAPAZIAM

[ F. Sosio

Directeur-Pro^rièta ire.
яаяи'

Avis
A vendre d'urgence

! Une maison ayant une vue magnifique
I et composée de 12 chambres, un salon,
I deux puits, une pompe, un grand jardin,
l et une cuisine est à vendre à un 0 ix très

'

. , , xi avantag- ux, s'adresser à l'officier de m»

S UDjagadamard commets a . rineeotj!rajle IsmaVl Hsffi ^ lia№
I pr KNamation adressée au peu.de? tant à Pacha Bagh'é, Iadjékeoy.
! &-Г néàieh'par ies 4 partis poHti-'

mal bay revient sur la nécessité de j ques de Con'stanîinople, proclama-
rendre à la Sublime Porta son aa-|tiôn qu'il considère comme une

cienne influence, son ancien pou- manifestation de concorde et d'u-
des souffrances

llffllî 1)ГРШ
levoir. Il estime que, pour le pays, tiic.i en fac

c'est là le meilleur moyen d'as ri-, l'Arménie.
ver -au salut.

"

! Notre confrère relève Горporta-
Ali Kémal s'exprime ainsi : [ nité de ce geste au moment même

ra
où le monde civilisé, indigné du

Aujoarel'hut comme hier, nous ne ces- , . . . ... - e *J
.. régime soviétique manifeste sa pi-

serons dô tDrOC^0.tîl^r C6 Q06 DOUS 6$и!Т«0П£ . > • j
4

»
даииь ^4 tlC VÎS-R-V1S du pdllle FUSSe
être la vérité. Or nous disons que la 1

Les partis politiques arméniens, en dé-j ei ^-' aî a *

COXSTANTINOPLE
SHtPPIXG & FUELi СоШ

(Inc. Theo 0 Reppen)
1 Johns'on Line LU

| Le p]S VENICJ2 est attendu d'An-
\ vers et Livecpoo! vers le 25 sept. . et

j chargera pour Varna, Gonstantza, Galatx
' Girtï nêtre la vérité. Or

lutte qui se poursuit en Anatolie n'est j
> — - i Le яр WINGAТШШattêadù d'M'

que de commande. EUe ne vise qu 'à T11 l 'inogaation qu ils ressentent au ver , commencement oq^obre et clj^èôrS
nous fàwgU' r, nous épuiser, en nous ïspectacle des horreurs bolchevisies, ne po.ir les ports bulgares et рощ&щш,

, ,, ,
.
П1,Г,„ I pouvaient rester indifférents dans l'œuvre ! Prochains départs d'Anvers ;

créant des embarras continuels. ! t Te чтч YWFWMamm vw-ч i
• »nît

, m 1,4 ro'j-Aj* nnn d'assistance aux enfants et aux femmes! т d "l
Les Hellènes pourraient se retucr non ^ s Le s[s С1£Ж$МОЖ£Ж/ сошшеисе*-

pas à F/ki Cbéhir, niais à Brousse, à pMJiens. en raison de ia politique, rc- m.,i

Smyrne. lis pourraknt niêuie s'en ÏÛsr Prouïée d '»rae° rs P" * V™P*> V

àe i'Anato ie, qae ce ne s-rait pas fini j Poursuivent le do-,géants actuels de

pour nous, et tant que nos destinées sel 1 Aimeaie -

FAITS DIVERS
Uns scène iragîqus

Sari-

i

trouveront entre les mai s de gens n'ayant
pas conscience de ces vérités, nous ne

pourrons sortir de cette situation. Nous

l'avons dit tant de fois et nous le répê-
tons encore, P ne nous sera possible ds

guérir du ma! dont nous souffrons que

lorsque nous aurons rendu à la Sublime

Poi

pay

puissances par un gouvernement pré- j z0msky lorsqu'un officierde marine russe

voyant et conscient de ses setes. | -n état d'ébiété fie irruption dans la

Vivent les «petits Mehmedsb>jPiôC8 et demanda à voir le 1er capitaine

À propos de la bataille du Sa

Le
Svenska Orient Linien

s;s SMYRNA eât attendu de la
Scandina vie с m mers cément Octobre.
Pour pins amples renseignemeotg^

s'adresser à la Gonstantinople
et Fuel Со. Ltd., Galata, Hudaveadigbiar
Han, 17. Tel. Péra 310-

Une des pensions russes, sises à

Izùnbul, à Péra, a été avant-hier

pn

par
notre ministre des finances permettront
non seulement d'arrêter les émissions de

papier-monnaie, mais donneront encore

au gouvernement la possibilité de rem-

karia, Y'Ikdam fait une comparai-
son entre la situation des Turcs
au moment où les Hellènes envahi-
rént l'Ionie, et ia situation ac-

tii b.
La feuille turque s'exprime ainsi:

d'un vaisseau à l'équipage duquel il ap-
partenait. Les d-ux femmes lui expri
mèrent leurs regrets d'avoh' été ainsi

dérangées dans ia nuit. L'officier de ma-

rme se dirigea a'ors vers la porte qu'il
ferma à clef. Affolées, les dames coin-

raencèr nt à crier au secours. L'officier
tira alors deux coups de revolver et

croyant s?s victimes mortes il se logea
Souvèhcns-nôus de cotre sitoa'ioa au | une balle au front. Mais il ne fit que se

ouroù les Grecs
- -vinrent à Smyme. Au blesser. Les deux pensionnaires en ont été

deho s, pas vin ami, un protecteur. A quittes-pour la peur. L'officier a été traus-

porté à l'hôpital anglais. C'est Ге corrmmn-

Mediterrôttôan
i Trading & Sbippiog Со §

| Le bateau JOÏMSTMlJfM (Lôqq
i battant pavillon yougo slave partira deé

soir le jqUojS (jô Sirkédji mercredi le 28 crt.
our Batoum acceptant deô

es et les passagers de pooê.
amples renseignements'^

dresser à la MéditerraàCau Trading <»д-
Shipping Go. Galata Cité Franç-dsé.
étage, Téléphone Péra 1309. ou A soa

agent de Stamboul D. Sad -ch No g. Mes*'
sadet Medjid han, Sirkédji, Tél. M. 285b*

dant en second du vaoeur russe Yova1 intériëur, un. gouvernement impuissant.
La capitale incapable de bouger, par mouillé devant On.gk.euy.
suite des conditions de l'armistice. Le] Capture de bardîN

N'avigation Panîlell FrèraS
Ligne postale rapide hebdomadaire
Cohsjple■Mélelin Srnurne-Chio,

Le Pirée-Àlexandrie
Anivéc h Constantinopl? chaque |àadi.
Départ cie Coastantinopld chaque van-

dredi.
Le sis СA TJ3RI-NA partira d-fc

Coastantipople le vendredi 23 septembre,
à 3 h. soir.

Durée du trajet :
Consiplc Smyrne, 24 heures.
Consiplc Le Pi rée 48 heures.

' * '

Cottsqde Alexandrie, 5 jours.
Pour passagerset marchandises s'adres-

EN ALLEMAGNE
Berlin et frîunlcH

Paris, 19 T.H.R.— La polémique en-

tre Berlin et Munich continue violemment. | (jg l'inflation dont souffre actuellement

Le gouvernement prussien intervint enj nofcre change.
fAyegy du gouvernement bavarois. | « En 'outre des réformes dont je vous

Berlin, 19. Т.П.If — bapiès une in-* parte, M. Steczkow.-ki a aussi réalisé

fQrmatign c|u Munich à 1а^ег-/(лег ilîon-1 d'importantes économies dans le budget.
tag-Post, von kahi aurait répondu évâsj-.gj|es V(?nt atteindre Tannée prochaine
yement à loffie faite pai M. xleld au^ p ;ugde 5 q m inisr(js dematks. La démo-

«ЙЦ4 m feavarois da constituer bifeation de notre armée nous permettra
un nouveau gouvernement. | d'économiser environ 32 milliards de dé-

Les assassins de M. Erz!)-;rgcr penses improductives. La suppression
Berlin, 19. T il R — L'instruction de de nombreux services, devenus inutiles,

l'assassinat du minisire E zb J i'ger est donnera également plusi urs d'zaines de intion des population-; indigènes, avant de

Cameroun, mais affirma son intention de

s'y rendre ultérieurement.
M. Sarraut déc'era que le tourisme aux

colonies était le meilleur agent de pro-

pagande économique et qu'il s'efforce-
rait de favoriser cet admirable moyen de

pénétration. Il rappela le loyalisme ces

populations indigènes enverslaFrance peu*
dant la guerre. M. Sarraut déclara que la

France ne se déroberait pas aux obliga
tions nouvelles qu'elle a contractées en-

vers ceux qui vinrent la défindre. Sans
doute il faut tenir compte du degré d'évo-

oeuDls — fatigué par 12 années de I , Гл|,„ , . . .. . . , , .
tser à l'Agence Crespin, Galata. Merkez

л
. .

.
1 M-ksoud, le sous-chef de la bande qui ;R,htim hap.rez-de-chaussée N0 B.Téléph,

guerres et de luttes îairuerrompues —t infestait depuis un certain temps les vil-jpéra 2585 Jftl
I95 et désespéré. Pas .une lueur d'espoir Rages d'Anàtdlie et qui dernièrement avait ! „

———— •

à 1 horizon ! Le présent, affreux, Tave-1Provo4aé Soldent de B^ïcos et dérobé ^Navigation a vapeur The Patrïotic
lune somme de 14.500 livres à un four- h. IialSias et L. Teryazos

mr, entièrement neti. j nier, a été an été au moment même où | Le paquebot-poste SEFFÏELn
Après avoir tracé сэ sombre ta- |il descendait à B-ïcos en compagnie de |Partira des de Sirkédji same<fi

p n
a
n *4 situation de jadis poor s'appi'o- |^вР1

5Цс

Ь
г; tfSffflSdïïS*"'

1 Ikdam reiwvô res espérances <
'

1

,
t Pour tous renseignements s'adresser

qu'inspire la situation actuelle, si- j Un mari voleur |à li direction Galsta Couteaux ЦаЙ
tuat'on qui est due à l'héroïsme Des-, yolears put pénétré dans la màbqn Télépb« Péra. 13'lé
des petits Mehmeds. | de Silistréïi Guisoum hànern, sise dans le

U . ... , , ..
i quartier-de Oodja Haï eddme, et dérobé

queSig*lîii6 la (îefHite 1600 livres turques, des pièces de mon-

Après avoir reproduit Uil passa-! naie tor4ue en or Q} en argent. La femme

ge d'un article qu'il avait publié eii pyunt dec
,

la! '

c Яа 'Г1!
.

е soupçf
' nait 80П

1,м„ йцрт р Р , riBne nrt ,.

inin ftarniûr et Ah -1 Bvuif nri iitls. шап Ivuchehii'li Mahmoud, dêtre Tau-fêctu^Bliement dans noie

jum dernier et ou il avait piédli la >

,„лпвяв ..
, jend. 22 Septembre à .1 h.

défaite de l'armée hellène, le Vakitl^t individu
1 " " " ' * 1 " ^ " N Constantza et Galata accépt

Close. Paruti les oi-ge personnes arrêtées
'

milliards d'économie. Enfin,des taxes nou-

à Munich, six seront conduites à Ûff' n- vel'es et l'augmentation des arciens im»

bourg afin d'êtie interrog e s sur lex lieux pôts coatribaeront puissamment à l'équiT
po^mgg çjt] PRrpg. l\bfe cjq btàlgêt »

leur conférer des droits nouveaux. Ce-

pendant deux-grandes choses sont à faire :

améliorer l'enseignement et aussi l'hygiène
dans, toutes Ы çotohiès f mrç<?tèes.

s'exprime ainsi :

La défaite du Sakaria e. montré que j
nos prévisions d'alors étaient justes. La ?

presse anglaise elle même qui, à cette ]
époque, croyait à la supériorité numéri- |
que des Hellènes — se voit aujourd'hui;

t

obligée.de le rccprnaîrre. Les journaux \
londoniens estiment que la situation mi-

litaire en Anatolie s'est complètement

modifiée, et ils enregistrent la défaite \
de l'année grecque Une partie de la

pi&sê anglaisé àïït i^'is cette débita è

Agence Maritime
N. A. GanakaHe et F|l$

Le psq ebot poste helU-ne
p.iMï/om •

actuellement dans nofe port--poudra
p'pi. pbof

acceptant de-? pa»-
sagers et marchandises.
Pour plus amples renseignements s'»

dresser aux agents généraux MM. N GA-
ïiakaris et Fils Galata. Kara Mou'tifi
Kétchéoglou han N0-3. Tel. P.

Agence Maritime Minacoutia fres"*i
Le paquebot цоДе VAÉETTS w-

'

tuellement d^us notre p.'i.i лф
j quais de 4 ukèdji iiiérç . di
â 2 h. p.m. uireeten ' r.^r- a |-

acceptant des pass»i- . це1**г 4еа
-ôtdts marcband i- T'

Pour plus Multos t s s'a-
dresser à РР.пастил
Frères Galata, K»r« Mtous bdajstavt
han 1er Et Tel. Щ.



1Й BOSPHOHB

as

ATTENTION ! ! !
Avec de grands siicrifices

ont est parvenu à faire la
meilleure façon à raison de

chez le Md
Tailleur au

Raffiné dont la coupe mo-
derne est si reconnue.
Appt. Damadian au 1er et.

au coin d'AsmaliMesdjid, Gd'Pue de Péra.

BANCO D! ROWA
Capital versé Lit. 150 000.000

Siège Centrale & ROME
- 160 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALiE ET С0КЮ
SIÈGES A L'ETRANGER

FRANCE : Paris et Lyon.
ESPAGNE : Barcelone, Madrid, Taira-

gone,Mont-Bianeh, Valls, Borjas Blan-
cas, Santa Coloma de Queralt.

SUISSE : Lugano, Ghiasso.
EGYPTE : Alexandrie, le Caire, Port,

Saïd, Mansourah, Tantah,Beni-Mazar,
Beni-Souef, Bibeh, Dessouk, Fashn-
Fayoum, Kafr-El-Cheikh, Magagha,
Melialia, Kebira, Minieh, Mit Gamr,
Zagazig.

MALTE: Malte.
SYRIE : Alep, Beyrouth, Damas, Tripoli
PALESTINE : Jérusalem, Gaïïïa,Jaffa.
EGEE : Rhôdes.
ASIE MINEURE : Smyrne,Sokia, Scala-

nova, Adalia.

Constantlnople
GALATA : Buyuk Camondo Han, Tél.
phone : Péra: 890 et 391.

STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han,
Téléphone : Stamboul : 1501-2.
S'occupe de toute opération

de BANQUE

Banque Hollandaise pour la
Méditerranée

Capital: El. 25,100,000 dont e itièremen
versé: Fl. 5.100.000

Siège Social : Amsterdam.
Succursales : Barcelone-Constan-
tinople-Gênes.

fondation de : Rotterdamsche
Bankvereinginge (Capital et Ré-
serves : FL 110,000,000.

Hotlandsche Bank Voor Zuid-Amc-
rika (Capital et Réserves: F t.

30,000,000.
La Succursale

de Constantinople
Gaiata, Rue Voïvoda No юа

TÉL. PÉRA 2121[2
Toutes opérations de banque

CÂiS«F D'EPARGNE

I.j'in; «les Iles d 's Princes
livraire remanié en vigueur

à partir 16 juin
Départs des îles

6 30 Prinkipo, Ilaik, Antigoni, Proti.
7 30 Prinkipo, lialki, Antigoni, Proti.
; 80 Halki, Prinkipo (7 h. 15), Maltépé,

Djadî-Bostan.
S 30 Cartal, Prinkipo (9 h ), Halki, An-

tlgoni, Proti.
ÎÔ 30 Prinkipo. Halki, Antigoni, Proti.
4 Garni, Prinkipo (4 h ф), tlalki,

Antigoni, Proti et Cadikeuy.
Q Prinkipo, Halki, Antigoni, Proti et

Cadikeuy.
Départs du pont

8 30 Djadi-Bostari, Pioti, Antigoni,
lialki, Prinkipo.

9 45 Cadikeuy, Proti, Antigoni, ilaiki,
Prinkipo et Cartal.

3 30 Proti, Antigoni, Halki, Prinkipo.
5 30 Djadi-Bostan, Ma tépé, llaik', Piin-

kipo.
6 45 Proti, Antigoni, Halki, Prinkipo et

Cariai.
7 Proti, Antigoni, lialki, Priekipo.
8 Proti, Antigoni, lialki, Prinkipo.

HAUTE COMMISSION DES VENTES
Ministère des finances Téléphone Stamboul 1977

No 190 Adjudication définitive sous pli ferusé
du mercredi 21 Septembre 1921

Au Dépôt de constructions de Sélimié Kavak : 20,000 kilos
de fils de fer épais.

Au Dépôt de vivres d'Oun-Ivapan 20o caisses de pétrole avec et
sans couvercle.

A la fabrique de Zétin-Bournou : 2.400 kilos de corde pourmalle.
Eu face du Dépôt des fortifications de Péri-Pacha:le remorqueurKilidj-Ali, mi-submergé,long de 13 mètres,large de 3 mètres 50 pro-fond de 1 mètre 25. *

Au Dépôt de Balata: 500 kilos de vieux fer pour sommier,long de 4 mètres 80, large de 0 mètre 60.
A la fabrique de Béicos : 110 bidons non galvanisés de 50 ki-

los, 90 bidons galvanisés de divers volumes de 150 à 300 kilos.
Au dépôt de construction d'Oun-Kapan : 480 kilos de peinturevert clairdans des caisses en bois, 29 kilos de peinture bleue dans des

paquets. 512 marteaux lourds pour casseur de pierres, 3.000 kilos
de goudron solidifié.

Au Dépôt de Saradj-khané, 1400 pommeaux de lit,650 kilos de
parafine, 1000 kilos de garance, 1800 kdos de poix.A la direciion de la minoterie d'Oun-Kapan: 21.262 kilos de fer
épais et de tôle longue.

Aux environs de Maltépé 400 kilos de tôle ondulée épaisse et
galvanisée.

Aujardin maraîcher de Davoud au quartier de Chenlik-Dédé
au vil âge de Béch ktache: débris de deux dépôts (un garage de voi-
tures et un dépôt de charbon).
No 191 Adjudication définitive sous pli fermédu samedi 24 Septembre 1921

Au dépôt de Saradj-IIané : 13.000 kilos de tôle neuve pourseaux.

Au dépôt de constructions de Balat; 1881 bâches en papier pourvoitures.
Au dépôt de matériaux d'automobiles et au dépôt de vêtements

de Sultan-Ahmed: 71 pneus extérieurs d'automobiles sans clous,
(de diverses dimeasions), 16 pneus extérieurs pour automobiles avec
clous, (de diverses dimensions).

A la nouvelle fabriqаз de constructions du commolore de la
Corne d'Or: 1 pompe pour remorqueur.

E s face du bain turc d'fsaac Pacha,sis derrière le mmistère de
la justice: 14 tonneaux d'huile, 22 poteaux en sapin et en chêne
(mêché); les tonneaux sont de 150 kilos et les poteaux d'une Ion-
gueur de 2 mètre à 2 m. 50 et d'un diamètre do 10 à 15 centi-
mètres.

A la fabrique de 7A iq-Bournou : 20.000 kilos d'huile (donyaghi).
_

■

Au dépôt de Yeznédj 1er ; 18.000 kilos de rails usagés de cha-
mins do fer.

A la fabrique de voitures de Béharié : 40.000 kilos de piècesen fer pour voitures.
Au dépôt de constructions d'Oun-Capan : 3.000 kilos de pein-ture ordinaire indigène dire (a<hi boya), 390 kilos de peinture rouge

pour les yeux, 976 kilos d'éorous sans clavettes, 1764 kilos de fer
(ken< hébend). 200 bidons usagés galvanisés, de 18 à 20 kilos, 300bidons en tôle mince de 17 kilos.

Au four de Top-Hané : 7.770 sacs de farine américaine, 420
sacs en grosse toile ordinaire (canavatcho), 680 sacs de farine fabri-
qués avec du papier, ИЗО vieux sacs de farine.

Sur la colline qui sert de lieu de tir à Maltépé: débris d'un
baraquement long de 17 mètres, large de 10 mètres avec les débris
d'une chambre contiguë d'une superficie de 5 mètres carrés.
No 192 Adjudication définitive du mardi 20 sept. 1921

Au dépôt sis aux environs du caracol de police de Maltépé :
80 bâts, 1,500 valises et sacs de pains, 1.000 kilos (palaska kuteik)(1) 300 gourdes, 5 lits de camp, couvertures de chevaux etc.

Adjudication du samedi 24 Septembre 1921.
.Au dépôt de Vezné ijiler : débris de verres, des terres (gunîuk),des débris de charpente, des (biléziks) anneaux de portes en marbre,blocs en pierre pour fontaines et lieux d'aisance, morceaux de

harnais, statue de lion, table, etc.
Les marchandises mentionnées ал No 192 seront vendues aux

lieux et aux jours indiqués ci-dessus. La vente se fera au comptant.

Service du Bosphore
Service des vendredis et dimanches

DESCENTE
б 30 de tchen bail couz bech
6 15 de yenim mess buya ther yenik

sten Ьэуа r-hiss beb агпа orta bech
6 15 de beic p-bag tchib canl a-hissar

cand
7 45 de couz scut
7 de vénim mess baya ther yenik

sten émir boya r-hissar beb arna
8 15 de couz.
7 40 de vénik béic p-bagt tchib canl

a-hissar cand vani ichen beil
8 45 de couz scut
7 4o de a-r-cav yénim mess buyu kiret

ther yeaik
8 45 de arna sent
8 46 de yénik beic p bagt tchib canl

a-hissar cand vani tchen beil couz
9 J5 de scut bech

10 de scut
10 15 de couz scut bech
8 45 de yénim mess buyu ther yénik

sten émir boya r-hissar beb bech
11 30 scut
10 30 de yénim mess buyu beich yénik

émir canl a-hissar cand arna tchen
beil couz (suppr. les vendredis).

12 40 ne scut couz bech
11 45 de yénim mess buyu ther beic

p-bagt tchib canla-hiss cand arna
tchen beil couz (les vendredis nn

quart d'heure plus tard).
1 de scut bech
12 45 de beic yénik sien boya r-hiss beb

arna orta bech (suppr les dim.)
12 45 de yénim buyu ther beic yénik sten

boya r-hissar beb arna tchen beil
(supp. vend.)

20 de tcut
20 de scut

4 30 de bech scut
2 25 de couz beil tchen arna «and ■

б 20 de scut couz

4 io de yénim buyu ther beic yénik sten
boya r-hiss beb arna orta bech
(supp. les verd.)

4 45 de beic p-bagt tchib canl a hiss
cand arna tchen beil

5 45 de bech sent
6 35 de scut couz
7 de bech scut
5 40 de a-r-cav yénim mess buyu kireteh

ther yénik boya (les vendredis un
quart d'heure plus tôt et touchera
beic sten émir r-hissar beb arna
orta bech)

6 45 de beic p bagt tchib canl a hiss
arn

7 15 de boya cand vanik tchen beil
couz scut

6 35 de mess buyu ther yénik sten émir
r- hiss beb arna orta bech (snpp
les vend.)

8 15 de bech scut
8 30 de scut bech
7 de yénim mess buyu ther beic

p bagt tchib canl a-hissar cand
arna (supp. les vend )

8 35 de arna tchen beil couz scut (sup.les vendr.)
7 45 de yénim mess buyu ther bei

yénik boya
7 20 de yénim mess buyu ther beia

yenik boya a-tussar beb arna ortc
bech (supp. les vendr.)

MONTÉE
7 20 p couz sent
7 35 de bech p scut
7 50
8 20
8 30

20
30

9 35

p couz beil tchen arna

p couz scut
p arna cand a-hissar canl tchib
p-bagt beic buyu mess yénim (lesvendr. de beic jusqu'à yénik)

15 de scut p bech
15 p yénik ther buyu mess yénim

(supp. les vendr.)
p scut
p bech orta arna beb r-hiss boya
émir sten yenik p bagt ther kiret
buyu mess yénim
p bech scut couz

10 25 de couz p bech
10 30 p bech arna a-hissar boya yénik

beic ther buyu mess yénim (supp.les vendr.)
11 p scut
10 55 de scut p bech
11 p bech couz beil tchen arna cand

a hiss canl tchib yenik
11 55 de scut p bech
12 p bech orta arna beb r-hissar boya

sten yénik p bagt beic ther buyu
mess yénim r-a-cav

12 30 P scut
1 2o de scut p bech
30 p bech arna a-hissar boya yenikbeic ther buyu mess yénim (supp.les vendr.)
50 de bech p scut

p scut couz beil tchen arna cand
45 de scut p bech
p bech arna cand a hiss canl yénik
p bagt beic ther buyu mess yénim

p scut

1

Costume
sur mesure
Depuis Lt(j

Costume
prêt

Depuis Llq.

KARAKACH & SOCRATE
(Coupeur diplômé)

Stamb.Place dn pont No 16. Salons d Exposition Nos 1,2,3,7,9Téi. St. 906

DEMANDEZ PARTOUT LE
Chocolat TA LIVI 0 N E ail lait

« Le meilleur! » Le plus riche en Beurre et Lait
Représenlant général: MARIO BTGIJOCCA.

épôts et Bureau : Moumhané Nomico Ilan, 81,Galata. Téléphone P.2970

p scut
p scut couz
p be/1 tchen vant cand a-hissar
canl tchib p-bagt beic

15 p beb r-hiss boya émir sten yenik
ther kiretc buyu mess yénim
p. scut bec
p bech orta arna beb r-hiss boya
cand
p sent couz
p scut
p boya sten yenik ther buyu mess
yenim

6 45 p bech beil tchen vani cand a-hiss
canl tchib p-bagt beic mess r-a-cav

7 30 P scut couz beil tchen arna (les
vendr jusqu'à couz)

7 45 scut bech
8 15 p bech orta arna beb r-hiss boyaémir sten yénik ther buyu mess

yénim
8 30 p bech beil tchen vani cand a-hiss

canl tchib p bagt beic.
45 p «eut couz

HORAIRE ORDINAIRE
DESCENTE

M
30 de cooz. scut
15 de beic p-bagt tchib canl a-hissar

cand van
— de tchen beil couz scut
15 de y-rnahalé mess buyu-déré ther

yénik sten boyadj
55 de émirg boyad r-hissar bebek

arnaout ortak bech
20 de van tchen beil couz sent
15 de yénim mess buyd kireteh ther

yénik
30 de beic p-bagt yénik sten émir

b jya r-hissar beb arna orta bech
de couz scut

30 de yénik beiep-baght
a-hissar cand

20 de van tchen beil
45 de couz
— de scut
4o de a-r-cav yénim mess buyuk ther

yenik
15 de couz
30 de scut
40 de yénik beic p bagtché tchiu

canl a-hissar cand vanik
5c de vanik tchen beil couz
15 de couz bec scut
— de yénim mess buyuk ther yenik

sten boya.
— de cand a-hissar canl tchib yénik

émirg r-hissar beb arna orta bech
45 de yeni mess buyu ther beic

p-bagt yén canl a-hissar cand
arna tchen beil

25 de tchib yenik sten boya r hissar
beb arna orta bech

— de couz scut
25 de couz bei! tchen arna a-hissar

canl
— de a-r-cav yenim mess buyu kireteh

ther beic yeni sten boya r hissar
beb arna orta bech

52 de beb r-hissar boya sten yenik
beic p-bagtch tchib canl a-hissar
cand arna tchen beil couz seul

2j de couz b^il Ichen vanik
05 de scut couz
23 de orta beil tchen vanik
— de yénim mess buyu ther beic

yénik sten émir r-hissar beb
35 de r-hissar boya émir steD yénik

beic p-bag tchib canl a-hissar
cand

15 de ssut couz beil tchen

MONTÉE
15
45
45

p scat bech
p couz scut
p vanik tchen beil
p bec couz beil tchen arna cand
a-hissar canl tchib yenik

8 25 p scut bech couz
9 — p bech orta arna beb r-hissar émir

sten yen к p-bagt beic ther kireteh
buyu mess yénim

9 05 p vanik tchen bevl couz
9 20 p bech scut
9 55 p couz bech scut

11 — p bech couz beil ichen arna cand
a-hissar canl tchib yenik

12 — p bech orta arna beb r-hissar boyasten yenik tchib beic Iher buyu
mess yénim r-a-cav

12 30 p couz scut
2 —■ p scut couz beil tchen arna r-hiss

cand
2 15 p bech orta beb r-hissar boya sten

tchib yéDik
3 — p cand a-hissar canl p-bagt beic

ther buyu mess yeni
4 50 p arna beb r-hissar boya émir sten

yénik b ic
5 — bech couz beil tchen vanik
5 20 p cand a-hissar canl tchib sten

p-bagh beic yenik
5 30 p yenik iher buyu mess yénim5 45 p scut couz
6 — p bech orta beil tchen vanik
G 15 p boya sten yénik ther kireteh

buyu mess vénim r-a-cav.
6 30 p bech arna beb r hissar boyaémir
45 p vanik cand a-hissar canl tchib

p-bagt beic
7 — p scut couz beil tchen
7 15 p canl sten yénik Iher buyu mess

yénim
7 45 p scut couz beil tchen
8 — p scut bech
8 — p orta arua beb r-hissar émir sten

yenik beic
8 15 p bech boya yenik ther buyu mess

yénim
8 20 p bech vanik cand a-hissar canl

tchib p bagt beic
3 30 p scut couz be.il Ichen

Ligne de Scutari-Pont
De Scutari au Pont :

6 45 7 25 8 — 8 30 9 — 9-30 10 30 IX.-4S4.15 3.20 4 20 5-20 5 25 6 —6.156-35 7.107.35
Du pont à Scutari :

7 15 7 43 8 20 8-25 8-50 9 20 9 55 îï.—12.30 2.— 3 — 4 — 5-— 5.45 0.15 6 307.— 7-15 7-45 S.— 8 30-
Ligne de Scutari -Béchiktache

De Scutari à Béchiktache :
7.40 8 15 8 4(3 10 35 41 30 12.15 2 10&-ЗЭ4.40 5 30 6-!5 6.50 7 10 8.20
De Béch 1ktache à Scutari :

8 9 35 10 25 10.50 11-45 1-55 3 & 5 5-45
7 8.30

Ligne de Pont-Harem-Saladjak.6 10 p Harem Saladjik
5 30 p Harem Saladjak Scutari

[Offres et Demandes|
Occasion exceptionnelle, à vendre

'» d'urgenceOrtakeuy, sur la route du tramway,deux grandes maisons en pierre,avec jar-àin, eau douce, vue de là mer, du 1erétage. S'adresser, Buyuk Tunnel H.m,No 8 Tél. Péra 721.

AiflliPT c*n:nbres spacieuses pour1УУи1 bureaux au-dessus de l'im-
meuble du journal Bosphore s'adresserà l'Administration du journal.

АППЙВРШРП! quatre chambres,bpjiÛllClllSHl éleciricitè, bail à eécfor.Meubles à vendre S 'adresser à l'Hôtel
Continental, Péra, Petits Champs.

A louer appartement
de 5 chambres, bien aérées, électricitéDercos, à Pancaldi. S'adresser : Appar-tement M^rdjimekïan No 191, Rue Meivé
en face de Harbié de 9—12 heures a.- щ»et de 6—9 p. m.

mrniii ими

Gérant Djémii Sioitffl, avocat
(N. 1) FEUILLETON DU «BOSPHORE»

M LÉO» SANS CïfiHE
(Récit de la Lande)

PAR

Gabriele D'Annunzio
Ceci me fut conté hier, vers le soir,

sar le ponton plat que la marée basse

laissait peu à peu à sec, tandis que nons

«tendions, à l'entour, bruire la vie se-

crétt des sables et, de temps en temps,
se lamenter le hibou d ins J s buissons de

la grève, fleuris de genestrolles et d'à-

joncs, ceci me fut conté par Desiderio

Moriar, un artiste très exquis, sans œu-

vres ni renom, ruais qui, tont comme

moi, sait que, dans la vie plus encore que
dans la lecture, rien ne prévaut sur l'ha
bilUide de l'attention.
Il h une voix qui ressemble à une de

ces-journées troub'es de mars toutes fai-
de rayons argentés, de coups de vent

subits, u'avers.'S d'eau et de -gtèD, de

pauses pleines de mélodie, une de ces

jtarnées où les chcses à naître paraissent

avoir plus de puissance que les choses
déjà venues à la lumière.
Et cette voix passe par une bouche

avide, mécontente comme celle d'un pe-
tit enfant gourmand qui, avec un sou

faux et bossué, hésite devant l'étalage du

pâtissier.
A de certains mots, les yeux bruns de

Moriar se déplacent sous un battement
des cils, avec une inquiétude qui allume,
dirait on, une goutte de sang dans l'an-
gle des paupières, piès du nez, et pa-
reille à cette touche vive de cinabre que
l'on voit sur certains portraits maniérés ;
ou bien, d'autres fois, on croirait que ses

yeux tirent à eux ie regard et flottent,
sur je ne sais quelle eau de songe, comme
deux eoquilles lisses de noisette.
Vu de face, il n'est plus l'homme qui

s'est montré de profil. A une sensual té
aventureuse, ne souffrant pas de con-

trainte, mais entendue à choisir, encore

'que piimesautière, il paraît, en se tour-

^ nant, opposer la résignation de celui qui
| ne manque pas de découvrir la même

|horreur vide sous les plus faciles et les

jplus diffici'es capiices de la vie.
\ Ses belles mains, tour à tour nervt uses
comme celles du grand violoniste rntre
l'archet et la touche, ou désart cu'ées et

douces comme celles du fapieux coutu-
l

rier qui va l'aire essayer le vêtement à la
cliente, ses belles mains, avec un geste
brusque, font de temp en temps claquer
leurs doigts pour prendre, semblent il, le
ton du squelette caché. Alors, certaines
ondes sensitives promptes à se révéler sur
la pommette de ses joues, à la tempe, au
menton, me rappellent la peau trop fine
des chevaux de sang, parfois aussi le mu-

seau comique des lapins.
Ah! l'admirab'e instrument animé, pour

révé er avec un geste, un accent, une

pause, un signe, avec un regard, les va-

leurs des choses visibles et invisibles !

Desiderio Moriar el la nuit.

Il me disait, hier soir, avec ce mélange
d'enfantillage et de magie; < La nuit n'est-
elle pas omniprésente et perpétuelle ? Si
je ferme le poing en plein midi, je fais la
nuit dans le creux de ma main. » Ainsi,
out en racontant, il ne cessait de me faire
sentir cette merveilleuse obscurité sur

quoi se dessinent les formes et les événe-
ments, cette ombre divine qui se glisse
dans le pli d'une robe ou dans la fissure
d'un cœur.

Désespérant d'imiter, même de loin, son
art si vif, je vais m'applique?* ep appor

tant un de ses récits, à imaginer que l'a
venture m'est arrivée à moi-même.

La Lande de l'ennui.

J'étais dans une de ces journées d'ennui
qu'on dit inventées ponr les natures am-

bagués par le précepteur de Néron ; alors
que la vertu active de la vie se retire des
cercles de i'âme comme l'eau fait des ri-
goles d'une foulerie tu d'un moulin, lais-
sant à sec les foises encombrées de dé-
tritus et d'ordures, autour des machines
iner.es.

On croit flâner, sous chaque pensée,
une odeur de vase en fermentation. Le
eorps lui même est comme dégainé et

rompu : il cherche à se soutenir, à s'ap-
puyer, à trouver le repos en une attitude
durable ; mais il est pareil à ces vieux
crucifix sans croix qui, dans les boutiques
des antiquaires, semblent recloués n'im-
porte où et suppliciés contre n'importe
quoi.
La saison ajoutait encore à un 3

, telle
misère ; car il plenvait et ne pleuvait pas
sur la Lande! Un nuage percé inondait en
parlie la dune, et ses grosses gouttes es-

pacées, presque tièdes, paraissaient to n-
bées d'une écumoire Mais, au delà de ce 1 te

hande arrosé?, on entrevoyait le sable seç

et, un peu plus loin, une autre place
mouillée et, un peu plus loin encore, une
autre zone aride ; en sorte que la terre
elle-même paraissait malade, à la façon de
ces femmes enceintes qui se sentent la
peau marb"ée de froid et de chaud, tar.«
dis que tressaille en ell- s quelque chose
d'informe, à une pro'oudeur infinie.
J'étais pour quitter, à la grille d'un jar-

din, une de ces douces et ennuyeuses
créatures qui, à rencontre de la juvéni e
vision de Dante, s'obstinent à tenir sans

fin, sur les bras, leur défunt amour « en

veloppé dans un linceul vtrrneil, légère-
ment », et cela, parce qu'elles ne peuvent
se résoudre à l'ensevelir, s'efforçant do
nous donner en pâture « par ruse » lem
cher cœur qui pourtant ne b ùle î
Vide cor meum.

J'entendais le bruit Цз ôos lamentations
coutumièies, сощт® oe bourdonnement
que laissa la quinine dans l'oreille du
vreux après l'accès. Et je n'étais ni d'
dans, ni dehors, car i! n'y avait ©utre r
que la pierre du seuil, saupoudrée; à
len jaune Et je voyais cette £ary&e
s'attacher à la peinture fratete/
neuve, en boucher les intêfs'
vrir une larme de gemn^e v
verse de ce bois de pin r
vant, se gonflait çerpjr

.îquer,
.se et col-

.rôles impor-

.ous

e pol-
sauvage

e la giille
. ces, recou-

ji, sur s ne tra-

ncore un pQU vi-

e l'ampoule se lève

dans la paume ù*une main, a^nt dastàer»
eir.

Un godet da terre cuite, suspendu à un
trône, gemmé, avait, à la première pous--
sés de la sève, reçu, d'un coup, tant dè?
résine qu'el'e débordait en longs filamoajïs
pareils à des sucreries ; si bien щ>вг jed »sir me vt nait de les donner à mas*""
pour empâter la langue fastidi^
1er, au fond du palais,
tunes. •

Sous la mallasse d'ar . -,a„ v i r
, , .

. nuage laiteux, ir-résolu, ,ôs oiseauXi >
. .

• . j.»
• .. 7 Çà et là, jetaient descits discordants^ •

^

*
comme les elèves dé-

о -g* s с

écQle de chant> Ec toute la
we ms taisaî'

^ d>une
-

de ces sotte*
àiîègorips '

... -

} que le m «itre de rhétorique me
proposa

jacjjS sur je long banc de l'e-
xarw

.
_ л

^
j . J'avais si mal réussi ma compo-

^
n que j'étais puni et contraint de рог-

л' ma copie, attachée par deux épingles,
derrière le dos.

Alors, tout en descendant vers la Ville
d'hiver, par les sentiers de la forêt, je
pensais avec envie à ces rares pasteurs
landais, derniers descendants des fantas-
tiques vieillards qui, juchés sur leurs hau-
tes échasses, traversaient les étangs et
les marais du désert sab'onneux, et pou-
vaient, de leurs grands pas, égaler le ga-
lop d'un cheval des Pyrénées.

à suirrs


